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- 1 -
Nina Taylor avait le sentiment d’avoir voyagé des jours durant. Son avion avait été retardé à l’aéroport JFK puis avait passé une éternité dans la file d’attente à Miami avant d’atteindre enfin son terminal. Lorsqu’elle fut à l’extérieur, elle chaussa des lunettes noires afin de contrer la lumière en Technicolor de Miami puis monta dans un taxi. La chaleur était particulièrement étouffante, même pour un mois de juillet, et le siège en similicuir collait à ses bras nus. Le chauffeur chargea ses bagages dans le coffre puis s’installa au volant.
— Quelle destination ? demanda-t-il.
— 1510, Ocean Drive.
— Le Sand Castle ? Très bon choix, dit-il, ajustant son rétroviseur. Qu’est-ce qui vous amène à Miami ?
Une question simple. La plupart des gens n’auraient pas à mentir.
— Je vais retrouver une amie.
— Bien ! Très bien ! acquiesça le chauffeur. Je dis souvent à mes petits-enfants de s’amuser, de prendre des risques. De profiter de leur jeunesse !
— On dirait que vous êtes un bon grand-père.
Il lui lança un regard dans le rétroviseur.
— Vous ressemblez à ma petite-fille. De quelle île venez-vous ?
La question ne surprit pas Nina. Les gens des îles avaient un sixième sens pour ce genre de choses. Mais les origines caribéennes de Nina étaient si profondément enfouies que Manhattan était la seule île qu’elle pouvait légitimement revendiquer comme la sienne. Soudain, un grand SUV leur grilla la priorité. Un concert de klaxons s’ensuivit. Le chauffeur reporta son attention sur la route, ce qui évita à Nina de répondre. C’était mieux ainsi ; son arbre généalogique était une plante grimpante tortueuse.
Tandis que l’air climatisé rafraîchissait l’habitacle, Nina se sentit plus à l’aise. Ce n’était pas son premier séjour à Miami, mais les souvenirs de son dernier voyage étaient brouillés par les nombreux cocktails Jello qu’elle avait avalés à l’époque. Alors âgée de vingt-trois ans, elle était venue en reportage pour Belle, un magazine féminin. Elle avait trente et un ans à présent, et ses goûts en matière de cocktails avaient beaucoup évolué.
Elle se concentra sur le paysage. Miami était une immense banlieue. Entre les autoroutes entremêlées, quelques palmiers bien placés maintenaient l’illusion du paradis. Bientôt, ils atteignirent une voie élevée au-dessus de la baie étincelante, et l’environnement changea. Les quartiers résidentiels laissèrent place à des maisons en front de mer et à des tours de verre. La circulation était ralentie quand ils arrivèrent dans le quartier légendaire de Miami Beach. L’excitation montant en elle, Nina prit une photo avec son téléphone. Et lorsqu’ils empruntèrent Ocean Drive puis s’arrêtèrent devant les grilles de l’hôtel, elle songea que ce voyage n’était pas une si mauvaise idée, finalement.
La propriété transformée en hôtel de luxe se dressait fièrement sous le soleil. Elle réunissait toutes les caractéristiques du style méditerranéen classique : des murs blancs comme la craie, des toits pentus aux tuiles de terre cuite et des fenêtres placées de manière aléatoire – certaines arrondies, d’autres non. Mais ce ne fut que lorsqu’elle entra dans la cour que Nina fut réellement impressionnée. La villa s’étendait sur trois niveaux, autour d’un jardin intérieur au centre duquel trônait une fontaine, chaque étage étant doté de balcons en fer forgé aussi délicats que de la dentelle.
Maman aurait adoré. Cette pensée s’échappa telle une feuille emportée par une brise. Mais elle était la preuve que Nina avait bien fait de venir.
   
   
Nina se rendit à la réception, présenta une pièce d’identité et prit une pastille à la menthe gratuite.
— Je suis navré, mademoiselle Taylor. Il y a un problème avec votre réservation.
Des mots qu’aucun voyageur épuisé n’avait envie d’entendre.
— Quel problème ? demanda Nina. J’ai réservé mon séjour il y a un mois.
— Je l’ignore. La directrice vous en dira plus.
Le réceptionniste lui offrit une petite bouteille d’eau, mais Nina ne se laissa pas amadouer. Le bruit de talons aiguilles sur le carrelage annonça l’arrivée de la directrice. Nina se prépara à l’affronter.
— Bienvenue au Sand Castle, mademoiselle Taylor ! Je suis la directrice générale, Grace Guzman. Venez, je vais m’occuper de vous.
Nina suivit l’élégante quinquagénaire jusqu’à un petit bureau. Sur la porte, une plaque indiquait simplement : « Graciela Guzman ». Les murs blancs étaient ornés d’esquisses au fusain. Grace s’assit derrière un bureau de verre et annonça de but en blanc :
— Mademoiselle Taylor, la suite que vous avez réservée n’est plus disponible.
Nina se laissa tomber sur une chaise vide et dévisagea l’autre femme.
— Je ne comprends pas. J’ai réservé le forfait détente Oasis il y a un mois.
— Le Sand Castle n’a pas de suite dédiée officiellement à la détente. Toutes nos chambres sont conçues pour la relaxation.
— Ce n’est pas ce que dit votre site web.
Le forfait détente était uniquement proposé avec la suite privative de deux chambres située au dernier étage. Jackie Onassis l’avait comparée à une oasis quand elle y avait passé une nuit en février 1988 et, depuis, le nom était resté. Le magazine Belle avait classé l’hôtel parmi les dix meilleurs établissements pour voyageurs exigeants. Une liste que Nina avait rédigée elle-même, sans jamais mettre un pied dans aucun des hôtels. C’était le rêve de sa défunte mère de passer une nuit dans la suite Oasis. Nina était ici pour réaliser ce rêve. Sans cela, elle aurait choisi un hôtel moins cher et moins prétentieux. Tandis que cette pensée lui traversait l’esprit, elle sut que ce n’était pas vrai. Dès que le taxi s’était garé devant les grilles, Nina avait succombé au charme des lieux.
— Mademoiselle Taylor, essayez de comprendre. L’Oasis est l’équivalent de notre suite présidentielle. Elle est sujette à des réservations en urgence… 
— Le président va venir ? répliqua Nina. Car, d’après CNN, il prononce un discours à Johannesburg, aujourd’hui.
— Nous avons dû la rendre disponible pour un invité important. Tout s’est fait à la dernière minute, et je vous présente mes excuses. Puisque vous voyagez seule, vous contenteriez-vous d’une chambre supérieure à la place ?
Quoi ? Nina n’allait pas se contenter d’une chambre de seconde catégorie sous prétexte qu’elle était seule !
— Cela me dérangerait beaucoup.
Grace afficha un sourire froid. Nina remarqua les plis charmants au coin de ses yeux. Cette femme était belle et le savait. Son maquillage ne s’accordait pas parfaitement avec son teint mat mais, en dehors de cela, elle était parfaite. Avec sa robe ceinturée jaune poussin et ses escarpins, Grace avait l’avantage du style. Comparée à elle, Nina se sentait mal habillée dans son uniforme de voyage : T-shirt, jean moulant, lunettes noires et ballerines. Si elle avait su qu’elle devrait affronter une directrice arrogante, elle aurait choisi une tenue de star.
Grace regarda sa montre.
— Votre séjour est important pour nous, je vous l’assure.
— Pas aussi important que celui de la personne à qui vous avez donné ma suite !
C’était sans doute une cause perdue, mais il était hors de question qu’elle facilite la tâche à Mme Guzman.
— Vous serez très bien installée dans notre chambre Jardin.
Nina ferma les yeux. Des picotements l’envahirent, un signe que les choses allaient dégénérer. Mieux valait prévenir son interlocutrice.
— Je suis désolée, je suis sur le point de faire une scène.
Le battement des faux cils de Grace était le seul indice que Nina avait réussi à l’atteindre.
— Naturellement, nous vous rembourserons la différence.
Nina demeura de marbre.
— Et si nous vous offrions un massage gratuit ? Cela compenserait-il le désagrément ?
— Pas du tout.
— Que diriez-vous d’une nuit de plus à nos frais ?
Cela ferait sept nuits en tout. Mais pourquoi s’en contenter ?
— Plutôt deux nuits, négocia Nina.
Grace fit mine de consulter son ordinateur puis posa ses lunettes de lecture sur le bureau de verre.
— Entendu.
Nina hocha la tête. Elle était déçue, bien sûr. Le but de ce voyage était d’honorer la mémoire de sa mère en occupant la suite de ses rêves. Mais Nina avait décidé de se montrer raisonnable. La chambre Jardin ferait l’affaire pour l’instant.
Grace appuya sur l’Interphone et appela un bagagiste. Puis elle se leva.
— Allons vous installer, dit-elle.
   
   
Au moment où elles sortirent du bureau, un couple de nouveaux clients fit son entrée, déclenchant une étrange agitation. Grace abandonna rapidement Nina pour saluer les nouveaux venus. Une hôtesse la suivit avec un plateau de flûtes de champagne. Pourquoi Nina n’avait-elle pas eu droit au même accueil ? Après quelques secondes, elle comprit : elle avait été chassée de l’Oasis pour laisser sa place à ces jeunes gens très séduisants.
Un couple influent, à n’en pas douter. L’homme était d’une beauté frappante, Nina devait bien l’admettre. Grand, large d’épaules, le profil parfait, il attirait l’attention. Son teint miel brut avait la patine dorée du soleil. Ses yeux étaient dissimulés derrière des lunettes noires, et il avait attaché ses cheveux longs et ondulés sur sa nuque. Si Nina devait deviner son métier, elle dirait qu’il était footballeur, joueur de base-ball, ou boxeur poids moyen. Il semblait être quelqu’un d’important, bien que sa tenue soit décontractée : blazer noir, T-shirt blanc et jean délavé. La jeune femme blonde qui l’accompagnait était plus jeune, environ vingt-cinq ans. Elle portait la même tenue de voyage que Nina. Seule différence, elle était chaussée d’escarpins et non de ballerines.
Nina imagina les deux amoureux s’installer dans sa suite, siroter du champagne sur son balcon, avant de faire l’amour dans son immense lit. Cette dernière image la poussa à reporter tout son ressentiment sur eux.
Elle se cacha derrière un pilier et observa Grace. La directrice était si empressée avec ses nouveaux clients qu’elle en devenait gauche. L’homme rit à une de ses plaisanteries. C’était le rire plein et franc de quelqu’un qui avait tout pour lui.
Lorsqu’un bagagiste apparut devant elle, Nina sursauta.
— Mademoiselle Taylor, je m’appelle Jim. Veuillez me suivre, s’il vous plaît.
Elle lui emboîta le pas et monta un vaste escalier tandis que le rire de l’inconnu résonnait encore dans ses oreilles. Elle jeta un dernier regard par-dessus son épaule. À sa grande surprise, M. VIP était au bas de l’escalier et la regardait sans le filtre de ses verres fumés. Mortifiée, elle soutint son regard un peu plus longtemps que nécessaire, pour prouver qu’elle n’était pas gênée, justement. L’espace d’un instant, ce fut comme s’ils étaient seuls au monde. Nina serra la rampe pour se soutenir.
— Par ici, mademoiselle Taylor, dit Jim.
Des paroles bienvenues car, pendant une seconde, elle avait oublié qui elle était et où elle allait.
Sur le palier du premier étage, Jim se tourna vers elle.
— Pardon pour le dérangement. Vous savez ce que c’est, quand Hollywood arrive à l’improviste.
Oui, Nina en savait quelque chose. Fille d’une actrice de Broadway, elle avait été témoin de la frénésie que l’arrivée d’une vedette hollywoodienne pouvait provoquer. Les amis de sa mère avaient un orgasme collectif quand un acteur de films signait pour une pièce à Broadway. Hollywood…  Ses trois suppositions étaient donc fausses.
— Je ne devrais pas dire cela, mais c’est la folie ici. Content que mon service se termine.
Jim s’arrêta brusquement et vérifia la clé dans sa main.
— Vous êtes dans la suite Oasis ? Je croyais… 
— Quoi ? lui demanda Nina, manquant de trébucher.
— Nous aurions pu prendre l’ascenseur privé, expliqua Jim d’un air penaud. Je suis désolé.
— Euh…  Pas de souci. Un peu d’exercice ne fait pas de mal.
— Bien. Il reste encore une volée de marches.
Ils arrivèrent au troisième et dernier étage. Nina regarda vers la cour. Le couple discutait encore avec Grace. Nina avait un peu de temps devant elle. Pour quoi faire, au juste ? Tandis qu’elle essayait de le déterminer, son regard s’attarda sur l’homme. Elle avait le luxe de l’admirer sans être vue, à présent. Il était d’une beauté hollywoodienne, symétrique, puissante et élégante. Ses vêtements paraissaient onéreux, et il les portait avec une décontraction naturelle. Quant à son sourire, il était éclatant. Nina se sentit fondre, et cela n’avait rien à voir avec la chaleur de l’été.
— Mademoiselle Taylor ?
Bon sang ! Prise la main dans le sac une seconde fois.
Elle suivit Jim, le cœur battant, jusqu’à une double porte en acajou sculpté. Nina était sur le seuil du paradis, mais quel était le plan ? Jeter un coup d’œil. Rien de plus. Ce n’était que justice, puisqu’on lui avait volé cette expérience.
Jim tapa un code sur le clavier et expliqua qu’un nouveau code lui serait envoyé par mail. Puis il inséra la clé dans la serrure. La sueur perlait sur les tempes de Nina. Quelle était la peine maximale pour une intrusion ? Dès que la porte fut ouverte, le regard de Nina fut attiré par le carrelage aux motifs grecs, qui semblait s’étendre à l’infini, le lustre en cristal et le grand balcon. Son anxiété fit place à l’enthousiasme.
Jim posa les bagages dans le vestibule.
— Aimeriez-vous que je vous fasse visiter ?
— Non, merci. Je suis épuisée.
— Très bien. La suite principale est sur votre gauche, et la chambre d’amis sur la droite. Chaque chambre est dotée d’une salle de bains privée.
Nina donna un généreux pourboire à Jim afin qu’il s’en aille rapidement. Elle préférait qu’il ne soit pas mêlé à ça. Dès qu’il fut sorti, elle fila vers la chambre principale. Une fois sur le seuil de la pièce, elle se figea net.
C’était donc la fameuse suite Oasis. L’espace était superbe. Les meubles en chêne couleur miel, les touches d’or et les draperies en soie jaune pâle concouraient à répandre la lumière du soleil. Des fleurs peintes à la main s’étalaient sur les murs. Le lit était un océan de soie bleue encadré par quatre piliers de bois, et il semblait appeler Nina. Elle approcha, s’assit au bord, rebondit un peu pour tester le matelas puis s’étendit sur le dos.
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Réve. Trahison. Tentation.

Elles vont tomber amoureuses sous les projecteurs...

NADINE GONZALEZ

Scandaleuse intimité

Nina est furieuse : la suite qu’elle avait réservée au
luxueux hétel Sand Castle de Miami a été attribuée
a l'acteur Julian Knight ! Ills arrivent toutefois & un
compromis : ils partageront la suite, dotée de plusieurs
chambres. Dans cette nouvelle intimité, tous deux se
rapprochent dangereusement, et la presse ne tarde pas a
s’en méler. Inquiéte, Nina redoute alors de devoir renoncer
a cette relation, aussi fabuleuse que teintée de scandale...

Pour une nuit de plaisir

Angel n’en revient pas : la voila chez Alessandro Cardenas,
le célebre acteur ! S'il I'a invitée, c'est pour lui acheter
une toile de sa galerie d'art, or |attraction entre eux est
si forte qu’Angel s'abandonne & une nuit de plaisir entre ses
bras. Mais dés le lendemain elle est assaillie par le doute :
Alessandro lui a-t-il dit la vérité au sujet de la peinture et des
raisons de son acquisition ? Peut-elle lui faire confiance ?
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